LA LETTRE de Louis Esparza            n°92            Pont St Esprit, le 2 septembre 2010

Le régime de croisière des réunions du conseil municipal post-augmentation des impôts, semble avoir été trouvé par Baumet : il fait venir un escadron de pandores pour tenir la mairie et fouiller minutieusement le public à l’entrée ; surtout les femmes qui, par nature, peuvent être de dangereuses pétroleuses transportant dans leur sac à main, non pas le diable - puisqu’il préside le conseil municipal - mais des tracts dénonciateurs, voire quelque gri-gri exorciseur.

   Puis, quand une quinzaine de personnes sont ainsi entrées dans la mairie, on ferme la porte et, avec si peu de monde, même si l’ambiance est parfois houleuse, elle ne peut l’être suffisamment pour empêcher le déroulement de la réunion et nécessiter l’évacuation du public.

   Grâce à cette méthode, éprouvée lors du dernier conseil municipal, la majorité peut estimer le déroulement des réunions assuré jusqu’en 2014… Et le préfet peut dormir sur ses deux oreilles, après avoir noté dans son rapport au ministère : « l’ordre règne à Pont-Saint-Esprit...».

   Du moment qu’au plan national personne ne s’offusque que notre commune soit la seule de France, d’Europe, voire du Monde si ce n’est de l’Univers, à mobiliser systématiquement tant de forces de l’ordre pour tenir des réunions du conseil municipal quasiment à huis clos…tout baigne.

  Et peu importe que la gestion municipale soit toujours aussi déficiente, que la majorité continue à brader le patrimoine, que les contribuables soient accablés d’impôts (la réduction ne pouvant être que symbolique et de circonstance à l’approche des cantonales), que tout finalement aille à vau-l’eau, ce n’est pas l’affaire du préfet, pour qui seule compte l’absence de trouble à l’ordre public.

   Quant aux ‘’parisiens’’, ils ont d’autres chats à fouetter, avec les présidentielles qui mobilisent déjà les états-majors, les Roms qui occupent les médias, les sous que Liliane a dispersés…

Gagner du temps : comme déjà évoqué ici, la tactique de Baumet consiste à complexifier les choses pour les rendre plus difficiles à régler, et ainsi gagner du temps. Et de temps gagné en temps gagné, maintenir le suspens et se maintenir aux affaires.

   Ainsi, la majorité vient de faire de nouveaux choix budgétaires qui s’opposent aux recommandations de la CRC qui, de ce fait, devra être à nouveau consultée. Cette navette entre la mairie, la CRC et le préfet permettant de gagner du temps, si bien que, finalement, comme pour 2008, cette année aussi on pourrait avoir nos feuilles d’impôts bien en retard…
Est-ce elle ou son sosie ? Il existe des revues que les vendeurs disposent sur la plus haute étagère, pour que n’y aient accès que les grandes personnes, qui ne se flattent évidemment pas de les lire mais, à l’occasion, en font profiter les amis.

   C’est ainsi que le jour du conseil municipal, ceux qui sont restés dehors ont pu feuilleter l’une de ces revues, où une charmante dame raconte par le menu détail ses ébats aussi intimes que croustillants. Texte accompagné de photos dénudées, où l’on constate qu’elle ressemble, à s’y méprendre…à l’épouse d’une personnalité de la commune. Et chacun de s’interroger : « est-ce elle ou son sosie ?…». Impossible à savoir, la signature étant un pseudonyme. 

    Question d’époque, un magazine a bien montré un top model italo-parisien en tenue d’Ève, qui évoquait sa vie intime et qui, finalement, est devenue femme de président. Alors, après tout, pourquoi pas une dame d’ici, ou son sosie, usant d’un pseudo pour tout dévoiler de ses ébats ?…

La vie privée des politiques  est mieux connue pour les élus nationaux que pour les locaux.    Ainsi, par les médias, tout le monde a entendu parler des mésaventures sentimentales de Sarkozy avant son remariage, du côté gay de Delanoë, du château de Chirac en Corrèze… 

   En revanche, en province, on ne sait rien de la vie privée et du patrimoine des élus locaux, que l’on côtoie pourtant régulièrement. Tout est soigneusement caché, voire nié… Sujet tabou.

  Aujourd’hui, tant de différence dans la façon de traiter les élus, selon qu’ils siègent à la capitale ou en province, parait d’un anachronisme dépassé, relevant de la plus obscurantiste hypocrisie. 

   Mais on peut toujours rêver de voir la presse régionale retirer le manteau de Noé dont elle recouvre les élus locaux. Et c’est bien dommage, car, ici… il y a de quoi dire !

La pensée du jour : avec tout homme public, on est fondé de révéler ses vols, même prescrits, ses faillites, même s’il est réhabilité, ses diverses actions immorales, même si elles sont une objection à la vie publique. (Malesherbes)
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